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cas, car iln’y a d’art vraiment grand que celui qui se consacre

a une mission superieure et desinteressce.

Mais enfin, le musee existe, et il nous faut faire Je mieux

possible des salles de Museces.
Ici, apres les grands pro-

blemes de composition gene-

rale, le souci de l’architecte

doit &tre que les objets expo-
ses soient bien vus, et pour

cela qu’ils soientbien&claires.

C’est la question capitale en
matiere de musces.

Or, la composition adoptee

placera vos salles dans deux

situations tres differentes ä ce

point de vue : ou elles pour-

ront Etre Eclairees par le haut,

ou elles ne pourront s’cclairer

que par des jours verticaux

dans une ou plusieurs parois.
        

<UAI DU LOUVRE

Fig. 708. — Plan du Musee des Antiques au Louvre
(disposition ancienne). Ce dernier cas sera notam-
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— H, guichet. de-chaussce lorsqu’il y a plu-
sieurs &tages. Et si nous nous attachons d’abord au mus£e

d’art, ce sera le plus souvent la condition des salles de sculp-
ture. Tel est le cas au Louvre (fig. 708) : mais il faut ajouter
tout de suite que les rez-de-chaussce du Louvre n’ont pas &te
faits pour des musees, et que, par consöquent, il ne serait pas
juste de critiquer ici des insuffisances d’Eclairage.

Supposons pour le moment que vous ayez ä exposer le


